
La Page des Enfants
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C’est vers la fin des années soixante-dix q
sont apparus les premiers ordinateurs p
sonnels. Si au début ces ordinateurs étai

réservés à quelques initiés et qu’ils étaient de fai
performance, ils sont devenus depuis des machi
courantes, relativement bon marché, simples à u
liser et d’une grande puissance. Ils ont envahi no
domicile et se placent à côté des appareils mé
gers, de la chaîne haute fidélité, de la TV, etc.

Au cours des dernières années l’informatique a é
lué dans deux directions majeures qui sont:

1. L’extension des possibilités graphiques et acou
tiques des ordinateurs (le multimédia) au poi
que l’ordinateur va devenir la pièce centrale pe
mettant d’intégrer les différents médias auxque
nous sommes confrontés tous les jours.

2. L’extension des réseaux, réservés jusqu’alors a
grandes firmes et au milieu académique, vers
particulier. Il suffit de remarquer l’explosion d’In
ternet. Et qui n’a pas encore entendu parler 
“web”, de l’autoroute de l’information ou du “ré-
seau”.

Le World Wide Web

A l’origine du succès récent d’Internet est so
service World Wide Web (WWW). Un ensem

ble d’informations présenté sur le moniteur form
ce qui est appelé une page. Une telle page est c
tituée de textes et d’éléments graphiques. Par 
moyen de mots-clés, respectivement de boutons
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d’icônes, elle peut renvoyer à d’autres pages. D’
le nom de “web” puisque l’ensemble de toutes l
informations dans le réseau Internet se montre à 
comme une toile de divers documents reliés. Ce
manière de lier les informations entre elles est co
nue sous le terme d’”hypertexte”, même si les i
formations ne sont pas nécessairement des do
ments du type texte mais peuvent être, le cas éch
des images, des sons ou des vidéos.

Ted Nelson

L e terme d’hypertexte a été inventé par Ted Ne
son dans les années soixante-dix. Nelson a 

veloppé déjà à ce moment beaucoup des idées a
du concept d’hypertexte qui ne sont en train de
réaliser qu’aujourd’hui. En 1970 il a notamment p
blié un article qui s’intitulait: “No more teachers
dirty looks ...” dans lequel il critiquait l’instruction
assistée par ordinateur, montrant que l’hypertex
peut être à l’origine d’un apprentissage plus ada
aux besoins de celui qui apprend. Il dit des élève

“... If they start soon enough they may even rea
adulthood with natural minds: driven by enthusias
and interest, crippled in no areas, eager to lear
more, and far smarter than people ordinarily en
up being.”

Cette phrase résume tout le programme de la “pa
des Enfants”.

Le projet

L a “Page des Enfants” est un projet initié par 
MENFP qui devra permettre aux enfants et é

ves de l’enseignement primaire de publier sur Inte
net et de s’exprimer et de communiquer en se s
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munication. *)

La “Page des Enfants” se veut être un espace st
turé qui fonctionne en tant qu’environnement d’a
prentissage. (Nous retrouvons ici l’idée des mic
mondes de LOGO.)
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La métaphore qui est à la base de la “Page des 
fants” est celle d’un village dans lequel l’enfant pe
se déplacer. Il peut visiter les différents endroits d
village (maisons, place du marché, etc.) et parti
per aux activités qui s’y réalisent.
Par exemple la bibliothèque le renvoie au rayon
livres où il peut lire les critiques de livres faites p
des enfants. S’il n’est pas d’accord avec une cr
que ou s’il veut rajouter ses propres remarques
peut envoyer ses propres commentaires qui se
inclus dans la bibliothèque.
 de
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* ) Merci au SCRIPT, au CTE, à RESTENA et à l’ISERP pour
leur collaboration.
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Autre exemple, la maison des récits. Ici se réal
une histoire commune, écrite par des enfants qui
sont pas nécessairement dans la même école, 
ou le même village. Il est également possible de l
ou de publier des histoires plus courtes sur un su
donné.
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Les autres maisons du village renvoient à d’autre
activités: le journal donne la possibilité d’écrire des
reportages, la maison des mots est un dictionnai
réalisé par les enfants, le musée, le jardin publiqu
la galerie d’art, voilà autant d’autres endroits qu’il
est loisible de visiter. Chacun de ces endroits pe
met de voir, de lire ou d’écouter, mais invite égale
ment à participer et à collaborer.
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Un endroit particulier est la place du marché q
représente le forum de discussion. A intervalles 
guliers divers sujets de discussion sont propos
Le premier sujet a comme thème “la vérité”.
i
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Il faut souligner un certain nombre d’idées qui gu
dent et orientent la construction de la “Page des E
fants”.

• Tout d’abord, elle n’est pas un édifice statiqu
mais elle a sa propre dynamique et changera
cours du temps en s’adaptant aux nécessité
aux besoins des enfants. Il est également imp
tant que ce ne soient pas des sujets isolés, sp
fiques aux préoccupations momentanées d’u
école ou d’une classe, mais les thèmes doiv
rassembler autour d’eux les enfants de différe
tes classes, âges, etc. (Des sujets particulie
une classe peuvent être traités à l’intérieur de
maison qui la représente, ceci afin de permet
à chacun de s’exprimer, même s’il ne sait p
contribuer directement à un projet en cours.)
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• La “Page des Enfants “ veut dépasser les limi
de la salle de classe et cherche à réunir, aut
du projet, les enfants de plusieurs écoles et t
autre enfant qui a un accès au réseau. Les adu
ne sont pas exclus, et s’ils ne peuvent pas pa
ciper directement à une activité du village, leu
commentaires et idées sont néanmoins les bi
venus.

L’idée de l’interaction et de la collaboration est do
un élément essentiel de la page. C’est la raison p
laquelle la maison “Postes” offre la possibilité d’e
voyer des messages électroniques aux divers ac
du village. D’autre part chaque sujet présenté re
voie à son auteur qui peut ainsi être contacté p
un échange de points de vue.

Un volet moins visible est le fait que cette page pe
servir de plate-forme d’échanges et de collabo
tion non seulement pour les enseignants, mais é
lement pour toute institution et organisme actif da
le domaine éducatif et pédagogique.

Enfin, comme les documents qui sont produits, s
par les enfants, soit par les adultes, sont stock
électroniquement, la “Page des Enfants” peut de
nir une source de données pour réaliser une ana
ou une recherche pédagogique.

La filiation

L ’utilisation de l’ordinateur en classe a subi un
évolution presque aussi rapide que celle q

nous pouvons constater dans le domaine du m
riel informatique.

Ainsi les premières applications étaient des app
cations du type tutoriels et exerciseurs. Ils refléta
notre style d’enseignement d’alors fondé sur u
4
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approche béhavioriste et évidemment les influenc
venues des Etats-Unis. Heureusement cette pério
ne fut que très brève parce que bien vite l’orient
tion s’est tournée vers LOGO. LOGO, comme lan
gage de programmation, est un aspect qui reflète
volonté de démythifier l’ordinateur et de l’arrache
aux mains des mathématiciens et autres scient
ques pour le rendre à ceux qui s’intéressaient à d
problèmes épistémologiques et linguistiques. Pl
important cependant est que LOGO n’est pas un
quement un langage de programmation, mais to
un programme pédagogique. Issu des travaux 
Papert, élève de Piaget et se situant dans le cou
de la pensée constructiviste, LOGO plaçait l’enfa
au centre des préoccupations pédagogiques po
valoriser la capacité de l’élève d’explorer par lui
même son environnement et ainsi de construire lu
même son savoir, jugeant les “fautes” non pas co
me étant un échec mais comme étant une invitati
à repenser un problème. L’enseignant se percev
davantage comme un guide et un tuteur plutôt qu’
machine à débiter un savoir.

L’atelier d’écriture a pris son essor plus ou moin
au même moment. Il a eu plus de succès et c’
aujourd’hui probablement l’application de l’ordina
teur en classe qui est la mieux connue. Il est vr
qu’il existait un modèle facile à adapter qui est ce
lui de l’atelier Freinet. La trame de fond sont le
travaux de Vygotzky qui mettent en évidence l’as
pect social de l’apprentissage. Dans les interactio
sociales, c’est moins la langue écrite qui intervien
mais bien plus souvent la langue orale. Le trait
ment de texte oral (TEO) est par conséquent la su
logique dans cette évolution.

Nous pouvons constater aussi qu’au cours des 
dernières années nous sommes ainsi passés d
apprentissage plus ou moins individualisé vers 
travail en groupe qui a gagné de plus en plus 
importance, fidèle à Vygotzky qui dit que la vraie
direction de la pensée ne va pas de l’individuel a
social, mais du social à l’individuel.

La “Page des Enfants” s’inscrit dans cette lignée 
ouvrant la salle de classe sur l’extérieur, incitant le
enfants au travail en commun sur des sujets qui 
préoccupent, avec un média qui met entre leurs m
toutes les possibilités d’expression et de commun
cation dont s’est dotée la société moderne.

URL de la page:
http://www.restena.lu/kannersait/home.html

http://www.restena.lu/kannersait/home.html

